
















































































rl i11l:CL"Vttlle l:.t:ès COULt, SlliVÎ.J: <! l\l deux extr.èmcment 

violc11L:cs. /\u - dcssus du s'élevù un 11ua9e d'écuption en 

(orme rie pin ii une altitude de 2, S km. La pr:-crniècc explosion 

lança de puissants blocs de coche en l'air qui tombèi:-ent, tel 

de bombes de 9ros calibre, !>Lli: J,, localité cle Ginostra, à une 

distance de l ,ü km, détruisant entièremen t ou partiellement 

14 maisons. Par bonheur, tous les habit<1nts se trouvèrent 

à cette n1ême heu re à un enterrement, au cimetière assez 

éloi9né du village. 

Immédiatement après, lors de la deuxième explosion, la région 

côtière à l'Est de la Sciara fut bombardée de gros blocs de roche 

et quatre indigènes travaillant dans l es vigne s du Piano di 

Labronzo furent tués. Un gros bloc tomba sur la station du 

semaforo di Labronzo détruisant sa partie située côté montagne. 

Tout près tomba un bloc de 30 tonnes. Quelques blocs tombés sur 

Ginostra étaient encore plus gros. 

Tout de suite après ces deux explosions qui n'avaient éjecté 

que des débris du bouchon de la vieille cheminée, libérant ainsi 

le chemin au magma montant, une violente chute de scorie et de 

cendre commença. Pendant 10 minutes, de grosses scories incan­

descentes fortement ballonnées crépitèrent sur la partie NE de 

l'ile, suivies d'une forte pluie de cendre et lapilli, qui dura 

une demie heure. incandescentes éjectées mirent le 

feu à la végétation des pentes NE de l'ile. Ces épais nuages de 

cendre chaud roulant de la montagne, transformèrent le jour en 

nuit, provoquant frayeur et terreur parmi la population. 

Cendre et scorie incandescenËs s'accumulèrent sur les pentes 

supérieures en peu de temps formant des couches de presqu' un 

mètre de hauteur. A différents endroits, ces masses gonflées de 

gaz se mirent à glisser et descendirent tel une nuée ardente 

l'étroit ravin de Vallonazzo. Cette masse, d'une hauteur au front 

de 8 - 10 m se précipita, tel une avalanche incandescente, à 

une vitesse entre 55 - 70 km, jusqu'à la mer. La quantité du 

matériau en mouvement est évaluée à 75 000 m3 , sa température 

au moins à 700°C. Un paysan ayant travaillé dans la vigne fut 

trouvé plus tard mi-carbonisé, avec des signes distinctes d'une 

mort par étouffement. Un habitant de S. Bartolo ayant cherché 

réfuge dans une cavité due au ressac fut brûlé par l'eau de mer 

en ébullition, au point, d'en mourir. 

L'activité explosive exti:-èmement violente fut su ivie immédiate ­

ment par la phase effusive. Une première coulée de lave se divei:-sa 

vers ll heures sur les pente s NE de la Sciara ju squ 'à la 

mer. Elle Eut suivie par une plus grande. La phase 

eEfusive dura 15 heures , i peine. 

Nous cite rons en tant gu'exemples d'autres paroxysmes, ceux 

des annies 1974, 1919 et 1916. En tant qu'exemple d'un e phase 

purement effusive du Stromboli, sans explosions, celle de l'annie 

1967, une des pl us longues en temps historique, peut i t re men ­

tionnée. 



ANNEXE III ACTIVITE HISTORIQUE STROMBOLI (suite) 

1944 

1949 

1950 

1952 

1954 

1955 

1956 

1967 

1971 

1975 

Fortes explosions, panache atteind 2000 m, 
avalanches ardentes sur l'est de l'île+ 
coulées. 
Fortes explosions + coulées 

Fortes explosions, retombées de scories et 
coulées 

Explosions et coulées 

Important panaches, coulées et raz de marée. 

Seul éruption latérale connue, sous-marine à 
50 m de la ligne de rivage de la Sciara del 
Fuoco, activité explosive normale au sommet. 

Coulées sommitales, peu d'explosions 
" " , sans explosion. 

Coulées avec activité explosive normale. 

Coulées, point d'émission 700 m d'alt., 
retombées de sables et cendres sur les 
villages. 

Fin 1985-début 86 Avalanche ardente sur la Sciara et coulées. 

Mai 1989 Explosion, retombées de cendres. 

*************************************** 

Remarques: Toutes les coulées historiques se sont produites sur 
la Sciara de Fuoco 

Informations extraites de Capaldi et al. 1978 

Eruption de 1930 CPichler, 1981; traduction W. Vetsch) 

La plus forte éruption du Stromboli en temps historique se 

produisit le 11.9.1930. Ce jour, à 8 heures 10 du matin, soudain 

et sans signe avant-coureur, le cratère éjecta un sombre nuage 

de cendre, montant vers le ciel en direction SW et provoquant 

une pluie de cendre assez limitée en étendue. A 9 heures 52 



à intervalle très court, suivirent deux explosions extrèmement 

violentes. Au-dessus du cratère s'éleva un nuage d'éruption en 

forme de pin à une altitude de 2,5 km. La première explosion 

lança de puissants blocs de roche en l'air qui tombèrent, tel 

de bombes de gros calibre, sur la localité de Ginostra, à une 

distance de 1,8 km, détruisant entièrement ou partiellement 

14 maisons. Par bonheur, tous les habitants se trouvèrent 

à cette même heure à un enterrement, au cimetière assez 

éloigné du village. 

Immédiatement après, lors de la deuxième explosion, la région 

côtière à l'Est de la Sciara fut bombardée de gros blocs de roche 

et quatre indigènes travaillant dans les vignes du Piano di 

Labronzo furent tués. Un gros bloc tomba sur la station du 

semaforo di Labronzo détruisant sa partie située côté montagne. 

Tout près tomba un bloc de 30 tonnes. Quelques blocs tombés sur 

Ginostra étaient encore plus gros. 

Tout de suite après ces deux explosions qui n'avaient éjecté 

que des débris du bouchon de la vieille cheminée, libérant ainsi 

le chemin au magma montant, une violente chute de scorie et de 

cendre commença. Pendant 10 minutes, de grosses scories incan­

descentes fortement ballonnées crépitèrent sur la partie NE de 

l'ile, suivies d'une forte pluie de cendre et lapilli, qui dura 

une demie heure. C~s·masses incandescentes éjectées mirent le 

feu à la végétation des pentes NE de l'île. Ces épais nuages de 

cendre chaud roulant de la montagne, transformèrent le jour en 

nuit, provoquant frayeur et terreur parmi la population. 

Cendre et scorie incandescents s'accumulèrent sur les pentes 

süpérieures en peu de temps formant des couches de presqu' un 

mètre de hauteur. A différents endroits, ces masses gonflées de 

gaz se mirent à glisser et descendirent tel une nuée ardente 

l'étroit ravin de Vallonazzo. Cette masse, d'une hauteur au front 

de 8 - 10 m se précipita, tel une avalanche incandescente, à 

une vitesse entre 55 - 70 km, jusqu'à la mer. La quantité du 

matériau en mouvement est évaluée à 75 000 m3 , sa température 

au moins à 7oo0 c. Un paysan ayant travaillé dans la vigne fut 

trouvé plus tard mi-carbonisé, avec des signes distinctes d'une 

mort par étouffement. Un habitant de S. Bartolo ayant cherché 

réfuge dans une cavité due au ressac fut brûlé par l'eau de mer 

en ébullition, au point, d'en mourir. 

L'activité explosive extrèmement violente fut suivie immédiate­

ment par la phase effusive. Une première coulée de lave se déversa 

vers 11 heures déjà sur les pentes NE de la Sciara jusqu'à la 

mer. Elle fut suivie par une deuxième, plus grande. La phase 

effusive dura 15 heures, à peine. 

Nous citerons en tant qu'exemples d'autres paroxysmes, ceux 

des années 1974, 1919 et 1916. En tant qu'exemple d'une phase 

purement effusive du Stromboli, sans explosions, celle de l'année 

1967, une des plus longues en temps historique, peut être men­

tionnée. 




